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NÉCROLOGIE

Albert Dunant, ingénieur civil

1905 -1949

Un bel athlète, la poignée de main franche, le regard
fraternel, tel m'apparut Albert Dunant lorsque le hasard nous
réunit en Algérie, dans cette entreprise de sondage où débuta
sa carrière.

Je devais découvrir bien vite que ses qualités de cœur
surpassaient son étonnante vitalité. Nous devînmes amis.

Aujourd'hui, je pleure un beau-frère emporté par une
chute de pierres, au cours d'une ascension anodine, lui qui
en avait réussi tant d'autres plus difficiles.

Albert Dunant fit ses études à l'Ecole polytechnique fédérale,

après avoir hésité entre la géologie et les sciences dont
il suivit les cours à Genève pendant
une année. Cependant, il lui^Jallait
une compensation à une activité par
trop intellectuelle et sédentaire. Il la
trouve dans le sport et l'alpinisme.
Avec ses camarades d'étude dont
A. Roch, il effectue des itinéraires
inédits.

Son diplôme en poche, en 1929,
il entre à la société G. Rodio S. A.
qui l'appelait en Italie puis qui
l'envoie en Algérie au moment où
démarrait un programme de grands
travaux d'irrigation. Il participe
ainsi à la construction des barrages
de Bakhadda, de Bou-Hanifia, de

Foum-el-Gueiss, au renforcement du
barrage des Cheurfas par tirants
métalliques système Coyne, à l'étude
des fondations du barrage de Béni-
Bahdel à voûtes multiples.

En 1935, il dirige à Constantine
l'agence de la société Sondages -

Etanchements - Consolidations. En
1937, il est rappelé en Italie pour
effectuer, à titre de directeur de

chantier, l'imperméabilisation des ouvrages faisant partie
de l'aménagement hydro-électrique réalisé par la société
Terni, en particulier les barrages sur le Salto, près de Rieti,
sur le Turano, sur le Fucino. Là il fait connaissance d'une
Italie rude et désolée dont les terres dénudées lui faisaient
penser aux hauts plateaux algérois.

Dans ces villages retirés, 1'« Ingeniere » faisait figure de

personnage. On le consultait sur les questions les plus
inattendues et il aimait à s'intégrer à la population ouvrière et
campagnarde qu'il comprenait. La solidité de ses convictions,
la fraîcheur de son caractère lui attiraient les sympathies.

La mobilisation de 1939 le ramena en Suisse provisoirement,

puis l'Italie lui fut fermée lors de l'occupation par les
nazis. Il rentre au pays. Mais il faut repartir à zéro, s'adapter.
Envoyé d'un chantier à l'autre au gré d'engagements
précaires, entrecoupés de périodes de service militaire, Albert
Dunant ne perd pas courage et se spécialise dans les travaux
de percement de galerie. Bien vite il y excelle grâce à ses
dons d'observation et à ses connaissances en géologie appliquée.

En 1942, à l'entreprise Schafir & Mugglin, il collabore
à l'exécution de la galerie d'amenée de l'usine électrique de

Morel, en Valais.
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Tandis que la guerre à l'étranger se prolonge, le combustible
importé manque et les exploitations minières indigènes
fleurissent. La mine attire Albert Dunant. Fort de son
expérience des galeries, il prend en main l'extraction du lignite
de Grandson *. Puis il entre à la « Neuchâtel Asphalte Co. », à

Travers, en qualité d'adjoint du directeur et s'établit à Couvet.
Désormais sédentaire, dans le cadre de cette entreprise de

caractère familial où chacun se connaît, il s'épanouit. Il
trouve sa satisfaction dans la lutte journalière avec la nature :

l'eau envahissante, les éboulements menaçants. Cela correspond

à son tempérament.
Mais surtout, il voue sa sollicitude aux hommes, ses

subordonnés. Il ne les considère pas comme des machines. Pour
Albert Dunant, vieux coureur des chantiers et chrétien
convaincu, en contact avec ceux qui peinent, les belles réalisations
techniques ne méritent l'admiration que si elles s'accomplissent

dans le respect de l'homme et pour son perfectionnement.
Par cela, il fut vraiment un

ingénieur digne de ce nom, dont l'exemple

reste.
Je voudrais rendre ici hommage à

celui qui fut pour moi un collègue,
un ami, un frère ; et avec ceux qui
l'ont connu, exprimer à Mme Albert
Dunant et à ses trois enfants si
cruellement éprouvés nos sentiments
de sympathie attristée.

J.-C. Ott.
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Technique des travaux, par Max
Jacobson, professeur à l'Ecole centrale
des arts et manufactures. Deux volumes,

1000 pages, très nombreuses
planches et tableaux. — Editeur :
Librairie polytechnique Ch. Béranger,
Paris et Liège, 1948.

« Le but de cet ouvrage est
essentiellement pratique», déclare l'auteur
dans sa préface. Tel est bien le
caractère qui donne toute sa valeur

à l'exposé de M. Jacobson. Chapitre après chapitre le lecteur
trouve à ce livre, sous une forme succincte mais très claire :

L'exposé des problèmes qui doivent être abordés et étudiés par
quiconque veut élaborer un projet et construire.

L'énumération des moyens et méthodes à disposition de l'ingénieur

pour solutionner ces problèmes et la façon dont il convient
de porter son choix sur l'un ou l'autre.

Une documentation abondante faite d'exemples, de dessius, de
planches et de diagrammes divers, facilitant au maximum l'application

de ces moyens et méthodes au cas particulier.
L on ne trouvera pas dans ces volumes l'exposé complet

de méthodes de calcul savantes ou de thèmes compliqués ;
mais par contre le lecteur y découvrira les principes généraux
dont doivent dans chaque cas s'inspirer les calculs des ouvrages,

les expressions fondamentales à appliquer, les formules
et valeurs de coefficients indispensables.

Mais ce qui fait la valeur de l'ouvrage, c'est la foule de
données strictement techniques et pratiques qu'il fournit.
Il constitue, pour les divers sujets abordés, un exposé remarquable

des « règles de l'art », si l'on entend par là la somme
de connaissances qui doivent être appliquées par le construe-
leur in dé pend am mont, de toute spéculation théorique et de
tout calcul. C'est donc bien comme son sous-titre l'indique
un traité ds pratique des travaux.

1 Bulletin technique, N° 19, du 14 septembre 1946.
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Loin de s'allonger sur des problèmes particulièrement
complexes, l'auteur prend un soin particulier à rappeler
ce qui doit être fait dans les constructions habituelles,
soucieux, semble-t-il, de conduire le lecteur, comme il le ferait
de ses élèves, pas à pas, des problèmes les plus simples aux
plus ardus ; ne succombant pas au penchant qui consiste à
sacrifier l'essentiel sous prétexte de soigner spécialement
l'exceptionnel.

La table des matières des deux volumes s'établit comme
suit :

Tome I :

Fondations — Généralités — Différents modes de fondation —
Protection des fondations — Cas d'application des différents
procédés de fondation — Réparations des avaries provoquées aux
fondations — Fondations de machines (208 pages).

Bétons et mortiers (109 pages).
Tracé et infrastructure des voies de communication terrestres et

aériennes. — Chemins de fer — Routes — Aéroports — Petits
ouvrages — Soutènements (157 pages).

Tome II :

Technique routière — Routes, pistes, chaussées (163 pages).
Ouvrages d'art pour voies de communication terrestres — Ponts et

viaducs (206 pages).
Organisation générale des entreprises et des chantiers (171 pages).

L'étudiant, le chef et l'ingénieur du bureau d'étude,
l'entrepreneur trouvent leur compte dans cet ouvrage dont on
garde l'impression d'une œuvre écrite non seulement par un
maître savant et expérimenté, mais encore par un homme
qui, selon les termes qu'il emploie dans le chapitre qu'il
consacre aux rapports de l'ingénieur et de ses subordonnés,
a su corriger ce que sa formation cartésienne a pu avoir
d'un peu sec et de spéculatif par la notion profondément
humaine, lui faisant opérer la « critique de la raison pure ».

D. Bbd.

Les propriétés et les formes dans l'industrie, par Jacques Dinzin,
ingénieur. — Préface de M. Pierre Chenevard, membre de
l'Institut. @?' Hermann & Cle, éditeurs, rue de la Sorbonne 6,
Paris, 1949. — Un volume 16 X 25 cm, de 106 pages. •—¦ Prix
broché : 420 francs français.

L'ampleur et la complexité de l'industrie sont devenues
telles que les industriels et les techniciens sont amenés à se

spécialiser de plus en plus étroitement. La spécialisation est
tenue, à bon droit, comme une des conditions du succès en
technique. Elle présente toutefois le danger de tendre à
rétrécir l'horizon.

Cependant, dans plusieurs cas particuliers, des techniques
ou des procédés pris dans une spécialité ont été adaptés à

une autre spécialité apparemment fort éloignée, et cette
adaptation a conduit à un progrès marqué.

Dans certaines branches de l'industrie, de bons esprits ont
déjà senti l'intérêt de multiplier les contacts entre les diverses
spécialités de ces branches avec échange des enseignements
de la pratique dans ces spécialités.

M. Dinzin est arrivé à se convaincre que l'industrie, malgré
sa complexité, constitue un tout organique. Partant de ce
principe, il a tout d'abord délimité les contours de l'industrie,
ce qui l'a conduit à donner de celle-ci une définition nouvelle.
Il a étudié ensuite sa structure et son fonctionnement. Cette
étude lui fait discerner deux grands groupes de l'industrie :

Les industries des Propriétés et les industries des Formes.
L'auteur montre que toutes les industries des Propriétés,

d'une part, et toutes les industries des Formes, d'autre part,
ont un patrimoine commun de procédés et de moyens d'action,
patrimoines sur lesquels devraient porter les études.

Au cloisonnement actuel, plus ou moins arbitraire des

industries, l'auteur substitue une classification méthodologique

et opérante.
Pour donner à son exposé toute la précision voulue, l'auteur

a dû reconsidérer les principaux termes généraux actuellement

usités dans le langage technique, et attribuer à chacun
d'eux une signification non équivoque. Il en est résulté une
terminologie un peu spéciale que le lecteur s assimilera
facilement.

STS
SCHWEIZER. TECHNISCHE STELLENVERMITTLUNG
SERVICE TECHNIQUE SUISSE DE PLACEMENT
SERVIZIO TECNICO SVIZZERO DI COLLOCAMENTO
SWISS TECHNICAL SERVICE OF EMPLOYMENT

ZURICH 2, Beelhovenstr. 1 - Tél. 051 23 §4 26 - Télégr.: STS1NGENIEDR ZURICH

Emplois vacants :

Section du bâtiment et du génie civil
992. Technicien ou dessinateur. Bureau d'architecte ; ville du

canton de Berne.
994. Ingénieur. Canalisations, distributions d'eau, travaux

de route, superstructures en béton armé. Bureau d'ingénieur,
canton de Soleure.

998. Technicien. Aptitudes commerciales et administratives.
Bureau d'ingénieur. Zurich.

1000. Dessinateur. Zurich.
1002.ç$!echnicien et dessinateur. Béton armé. Bureau d'ingénieur.

Zurich.
1008. Jeune dessinateur. Béton armé. Bureau d'ingénieur.

Zurich.
1014. Jeune architecte ou technicien. Bureau d'architecte. Suisse

romande.
1016. Jeune ingénieur ou dessinateur en béton armé. Bureau

d'ingénieur. Zurich.
1018. Conducteur de travaux. Devis et règlements des comptes.

Nord-ouest de la Suisse.
1020. Jeune architecte ou technicien. Bureau d'architecte. Suisse

orientale.
1028. Ingénieur ou technicien. Superstructures, projets, dessins

d'atelier et devis. Ateliers d'Alsace ; proches de la frontière suisse.
1030. Jeune dessinateur ou technicien. Bureau d'ingénieur.

Canton de Berne.
1032. Jeune ingénieur ou technicien. Fondations et béton armé.

Connaissance de la langue française. Bureau d'ingénieur. Canton
de Berne.

1034. Jeune ingénieur. Suisse allemande.
1052. Ingénieur. Béton armé. Age : de 30 à 35 ans. Bureau

d'ingénieur. Zurich.
1060. Conducteur de travaux. Bonne connaissance de la langue

française exigée. Bureau d'architecte à Paris, dont le propriétaire
est Suisse.

Sont pourvus les numéros : 241, 247, 598, 686, 722, 804, 902,
912, 920, 884, 890, 940, 952 ; 1948 : 696.

Section industrielle
551. Constructeurs. Chauffage et ventilation.
553. Constructeur, technicien ou dessinateur. Atelier

électrotechnique de Suisse orientale.
555. Jeune technicien. Une ou deux années de pratique. Exploitation,

entretien et réparations des installations mécaniques
d'une industrie pharmaceutique. Argentine, Amérique du Sud.

557. Constructeurs, ingénieurs ou techniciens. Engrenage, châssis.

Fabrique de camions. Suisse allemande.
559. Constructeur. Machines électriques. Fabrique des

alentours de Zurich.
561. Ingénieur électricien. Travaux de rédaction, langue

allemande. Berne.
563. Jeune dessinateur. Suisse orientale.
565. Technicien électricien. Installations lumière. Age : 30 à

40 ans. Nord-ouest de la Suisse.
Sont pourvus les numéros : 67, 107, 301, 339, 465, 513 ; 1947 :

235, 315, 455, 481, 497, 495, 519, 563, 471.

Rédaction : D. BOKNABD, ingénieur.

NOUVEAUTÉS - INFORMATIONS DIVERSES

Cours de soudure électrique
de la S. A. Brown, Boveri & Cie, Baden.

Programme pour octobre et novembre 1949

Cours n° 257 du 24-28 octobre 1949 en langue allemande.
Cours n° 258 du 7-11 novembre 194.9 en langue française.
Chaque cours se termine par une visite des Usines Brown Boveri

où 40 postes de soudure au chalumeau et plus de 120 postes de

soudure électrique à l'arc sont en service (non compris les 25 postes
de l'école).

Demandez le programme détaillé à l'école de soudure Brown
Boveri, Baden.
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